
COUP D OEIL SUR LE JARDINAGE EN EUROPE. 

dans un état déplorable de vétusté et de dépé- 
rissement; on prévoit le moment, très peu 
éloigné, où leur ombrage, déjà dégarni, fera 
place à une nudité absolue, comme cela ne 
peut tarder à arriver aux tilleuls des Tuileries 
et du Jardin des Plantes et aux sycomores du 
Luxembourg. Il eût été facile, en choisissant 
les espèces qui supportent le mieux le voisinage 
des vieux arbres, d'obtenir des arbres à moitie 
venus pour le moment où les anciens auront 
fait leur temps. L’acacia inermis, qui donne 
après deux ou trois ans de plantation un om- 
brage touffu , est éminemment propre à servir 
ainsi d'arbre transitoire; l'expérience en a été 
faite avec un plein succès en Belgique, spécia- 
lement sur la place du Peuple à Louvain. Les 
magoolias du jardin botanique de Nantes sont 
une innovation heureuse, bonne à imiter par- 
tout où le climat permet de sortir du cercle si 
restreint des arbres ordinairement employés 
pour nos promenades. Il nous faudrait séjour- 
ner longtemps à Nantes pour passer en revue 
toutes ses richesses horticulturales. Parmi ses 
établissements particuliers, bornons-nous à 
mentionner les riches pépinières du faubourg 
du Marchix, et la tenue Bruneau qui sert de 
promenade. 

Remontons la Loire : le panorama de ses ri- 
ves nous offre un spectacle unique en Europe. 
Jusqu’aux frontières de PAnjou, l'œil s'arrête 
encore de distance en distance sur d’antiques 
manoirs qu’environnent encore des jardins dans 
l’ancien style français, avec de hautes charmil- 
les et des terrasses en maçonnerie. Dès qu’on 
entre en Anjou, le nombre des anciens châteaux 
diminue; ils.sont remplacés par d’élégantes mai- 
sonnéttes, nombreuses, propres, coquettes, avec 
leur jardin ou tout au moins un parterre devant 
la principale entrée. Nous voici à Angers, point 
central pour l'horticulture francaise; ce que 
nous avons dit du goût des Nantais pour les 
fleurs est dépassé par les Angevins, qui ne sont 
pas distraits par les préoccupations du com- 
merce maritime. La section d’horticulture de 
la Société d'agriculture d'Angers cest une des 
plus active de France. Nous assistons à une de 
ses séances solennelles ; à voir le nombre et l’im- 
portance des prix qu'elle distribue, nous pour- 
rions nous croire en Angleterre ; mais la Gran- 

de-Bretagne ne nous offrirait ni ce soleil, ni cet 
air si transparent, ni ce doux climat, ni cette 
terre st riante, si gracieusement enchaïinée à la 
Touraine, le jardin de la France. Saumur ot 
une série de châteaux, tous ornés de beaux jar- 
dins, rattachent l’Anjou à la Touraine. 

Le nom de jardin de la France est dignement 
porté par la Touraine, pourvu qu’on ne le sorte 
pas des trois riches vallées de la Loire, de l'In- 
dre et du Cher, au-delà desquelles on trouve- 
rait en Touraine de vastes espaces stériles, 
peu en harmonie avec sa réputation. Nulle part 
en France les légumes et les fruits n’entrent 
pour une si forte proportion dans l’alimenta- 
tion de toutes les classes de la société. Les es- 
paces immenses consacrés au jardinage se nom- 
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ment varannes ; ceux qui les cultivent portent 
le nom de zaranniers ; ils jouissent en général 
d'une heureuse aisance; l’ordre et la propreté 
la plus exquise règnent dans leurs habitations ; 
ils ne se font point faute de réserver pour 
leur propre consommation une juste part de ce 
que leur jardin produit de plus beau et de meil - 
leur. Parmi les produits les plus recherchés de 
leurs vergers, goûtons particulièrement l’al- 
berge. Cet excellent fruit est resté comme can- 
tonné en Touraine; les essais pour le multi- 
plier ailleurs n’ont pas été heureux ; souhaitons 
qu’ils soient repris et qu'ils réussissent. L'œil se 
repose avec satisfaction sur les paniers de beaux 
fruits symetriquement disposés par les varan- 
niers pour être portés à la ville; ils ont été cueil- 
lis avec tant de précaution que le consomma- 
teur les recevra aussi frais que s’il les détachait 
lui-même de la branche. Nous pouvons placer 
dans notre estime la population des varanniers 
de Touraine sur la même ligne que les hortil- 
lons d'Amiens et les maraichers de Paris ; c’est 
la même activité laboriéuse, la même régularité 
de mœurs; jamais on n’a entendu dire qu’un 
varannier ait Comparu devant un tribunal cri- 
minel ou correctionnel; rien n’est plus rare 
même que de les voir plaider au civil. Ne dé- 
daignons pas d’entrer dans quelques boutiques 
de eonfiseurs de la ville de Tours. Là, dans la 
saison des fruits, se rassemble l'élite des pro- 
duits des vergers de la Touraine. Ces fruits, 
sous la main de l'habile artiste en sucre, pren- 
nent une grande valeur gastronomique : c’est 
leur principal débouché. Pour nous, toute sen- 
sualité à part, nous ne pouvons regarder que 
comme une chose utile et louable l'impôt pré- 
levé sur les jouissances du riche au profit du 
laborieux jardinier et de l'industrieux confiseur. 
Nous continuons à remonter la Loire jusqu'à 
Orléans, toujours accompagnés, comme le dit 
M"° de Sévigné,des mêmes bosquets à droite et à 
gauche, et des mêmes rossignols. Les pares et les 
châteaux se touchent sans interruption dans 
les intervalles des charmantes villes d’Amboise, 
Blois et Beaugency ; nous donnons en passant 
un coup d’œil à Chenonceaux, Céran, Menars : 
il faudrait tout citer. Arrêtons nous à Orléans ; 
avant de passer la Loire, nous jeterons un re- 
gard derrière nous sur l’horticulture des con- 
trées centrales, entre le bassin de la Seine et 
celui de la Loire. 

Avant de poursuivre nos investigations au 
nord de la Loire, nous avons à voir le château 
de la Source et le phénomène si frappant d'un 
fleuve (le Loiret) sortant de terre assez fort 
pour porter bateau immédiatement à sa nais- 
sance. L'art a su ajouter aux beautés naturel- 
les du site les beautés artificielles d’un pare di- 
gne d’être visité pour lui-même. La vallée de 
la Loire, aux environs d'Orléans, nous montre 
la singulière alliance du jardinage avec la cul- 
ture de la vigne, alliance que nous ne rencon- 
trerons plus en France, si ce n’est dans deux ou 
trois communes aux portes de Paris. Ici, de 
vastes vignobles sont conduits de façon à laisser 
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